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RITIb DOSSIER «URSS»

URSS: coup d'Etat ou coup monte?
par Dan Dumitrescu, docteur es sciences

«Naturellement, on ne peut pas exclure cette possibilite. On
ne peut pas tellement y croire. J'aimerais croire qu'il s'agit
d'une victime, parce que, si vraiment il participe dans ce
Processus, je pense qu'il s'agit de sa mort, de sa mort
physique, politique et morale)...) J'aimerais vraiment croire,
je voudrais croire qu'il ne s'agit pas d'une trahison. Si
vraiment il a permis de faire ce qui s'est passe, je pense qu'il
s'agit d'une grave erreur, meme d'un crime. Je pense qu'on
ne pourrait pas ä ce moment-lä le lui pardonner. Mais, je
repete encore une fois, je ne voudrais pas le croire.»

Edouard Chevardnadze (20 aoüt 1991V

Le «coup d'Etat» du 19 aoüt
1991 paralysa pour quelque
soixante heures les admira-
teurs inconditionnels de
Gorbatchev. Comportement
fort comprehensible,
surtout si l'on considere que la
«perestroika» - autrement
dit la possibilite de «donner
au socialisme un deuxieme
souffle» comme l'a plus
d'une fois definie Gorbatchev

lui-meme - fut tempo-
rairement en danger de
mort! Heureusement, les
mechants putschistes ne
reussirent point ä briser la
volonte de fer du secretaire
general du CC du PCUS et
Prix Nobel de la paix. Et,
comme faute avouee est ä

moitie pardonnee, certains
conjures trouverent que
finalement il etait seant de se
rendre en Crimee, afin de
presenter des excuses ä...
Mikhail Gorbatchev. Des
millions de gens de bonne
volonte furent effectivement
soulages quand le 22 aoüt,
vers 2 heures du matin, le
numero un sovietique des-
cendit d'avion et s'adressa
tout de go aux journalistes
convoques pour la circons-

30

tance. Cependant, les Cameras
de TV ne diffuserent pas

des images du marechal la-
zov et du general Kriout-
chkov, «putschistes» en etat
d'arrestation etaient rame-

nes ä Moscou. La glasnost a
decidement quelques limites!

Gorbatchev etait-il
vraiment en danger?

Pour comprendre mieux la
personnalite du numero un
sovietique, le general Vladimir

Krioutchkov, l'ex-presi-
dent du KGB et membre du
Bureau politique du CC du
PCUS, voie ä notre secours:

1 TF1, Journal de 20 heures du
20 aoüt 1991. E. Chevardnadze
interviewe par U. Gösset.

GROGNE POPULAIRE ET MAUVAISE RECOLTE
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La page de couverture de L'Hebdo du 8 octobre 1987... Coup d'Etat
annonce?
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«Je voudrais souligner ä

cette occasion que louri An-
dropov a remarque Gorbatchev,

l'a promis ä un grand
avenir et je l'ai entendu bien
des fois faire l'eloge de
Mikhail Gorbatchev. A la fin
desa vie, Urne disaitsouvent
qu'il voyait en Gorbatchev le
leader du parti. En disant
cela, je ne crois pas reveler
des secrets.»2 Faut-il rappeler

que, pendant presque
trente ans, Krioutchkov a
travaille avec louri Andropov,
depuis 1967 president du
KGB et secretaire general du
CC du PCUS du 12 novembre

1982 au 12 fevrier 1984?
Un Andropov dont
('«intelligence, les qualites humaines,

la profonde estime pour
l'entourage» et le «large
esprit internationaliste» for-
gaient l'admiration de tout
un chacun.

Forme ä cette haute ecole,
Mikhail Gorbatchev fut elu
secretaire general du CC du
PCUS en mars 1985 et reelu
au meme poste en 1986 et en
1990. II fut egalement elu
President du Presidium du
Soviet supreme (le 1er octobre

1988) et president de
l'URSS (le 15 mars 1990); le
25 decembre 1990, il obtint
une extension des pouvoirs
presidentiels. A differentes
reprises, des centaines de
communistes «conserva-
teurs» furent mis sur la touche

et remplaces, il va sans
dire, par des communistes
«progressistes», entierement
devoues ä Gorbatchev. Aucun

homme sense n'aura
l'idee saugrenue de contester

son attachement immua-
ble aux ideaux de Lenine,
attachement prouve irrefu-
tablement par tous les ecrits
de Gorbatchev en commenca

nt par sa Perestroika

(Flammarion, 1987) oü, ä la
page 29, on peut lire le titre:
«Lenine, source ideologique
de la perestroika».

D'autre part, en Occident,
une presse de plus en plus...
«levogyre» et certains hommes

politiques forgerent au
fil des annees une image
quasi idyllique du secretaire
general du CC du PCUS qui,
somme toute, n'a jamais ete
partisan du suffrage universel.

La «gorbimania», illus-
tree entre autres par divers
«sondages», par les prix de-
cernes pour la «PerestroT-

ft >-¦ »

mips

£

«Qui gouverne en Union
sovietique?», se demande L'Hebdo
en octobre 1987...

ka», par les qualificatifs
«Gorbatchev homme de
l'annee», voire «de la decennie»,

fut le resultat d'une
tres vaste campagne de
desinformation effectuee sur
un fond non-negligeable
d'auto-desinformation. On
se souvient, par exemple,
des rumeurs diffusees par
les medias occidentaux en
aoüt et septembre 1987
quand, pendant 53 jours,
Gorbatchev avait «disparu»
de la scene publique. A partir

d'une information de la
Bild Zeitung, les medias fi¬

rent etat d'une etrange ma-
ladie du numero un sovietique

et meme d'un empoi-
sonnement volontaire.
«Gorbatchev est de retour
et, manifestement l'Occident

respire, tout comme
ceux qui en URSS croient en
sa politique», lit-on dans
L'Hebdo du 8 octobre 1987.
On se souvient egalement
de la «tentative d'attentat»
sur la place Rouge, le 7
novembre 1990, perpetree par
un certain A. Chmonov qui
tira deux coups de feux... en
l'air dans l'intention de
tuer le president sovietique.

A notre avis, la seule vraie
menace pour Gorbatchev
fut le decalage enorme entre
le niveau catastrophique de
l'economie sovietique (avec
toutefois une exception de
taille, le complexe militaro-
industriel) et le niveau des
pays dits capitalistes. La
grande ecole de penseurs
du Kremlin se rendit
vraisemblablement compte que
la «lutte pour la paix»,
l'«amitie, la Cooperation et
l'entraide amicale avec les
autres pays socialistes», le
«soutien aux peuples en
lutte pour leur liberation
nationale et le progres social»,
la desinformation massive,
la propagande ehontee, toutes

les armes redoutables
agissant sur les neurones de
l'ennemi, ne pouvaient pas
porter le coup de gräce
aux capitalistes. Aussi deci-
derent-ils de se metamor-

2 Vladimir Krioutchkov, in: Le
gouvernement de l'URSS.
Editions de l'Agence de presse
Novosti, Moscou 1990, pp. 188-
189. (Les mots mis en italique
dans les citations le sont par
l'auteur de cet article.)
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phoser en «democrates», de
pröner le bien-fonde d'une
«nouvelle mentalite politique»,

de vanter la sacro-
sainte «interdependance»
(d'oü le concept de la «maison

europeenne commune»),

de preter subitement
une attention particuliere
aux problemes touchant
«notre environnement
commun», sans oublier bien
entendu les campagnes ä

l'echelle mondiale destinees
ä obtenir des milliards de
dollars de la part de leurs ex-
ennemis, eleves pour la cir-
constance au rang de
«partenaires», voire d'«amis».
Ainsi, gräce ä une assistance
financiere massive et
permanente de la part des
Occidentaux, les communistes,
plus ou moins deguises, es-
perent-ils «donner au socialisme

un deuxieme souffle».

Le «coup d'Etat»
du 19 aoüt
fut-il une surprise?

• Le «cas»
Khrouchtchev

Dans toute l'histoire du
PCUS, l'eviction, le 14 octobre

1964, du chef du parti et
de l'Etat sovietique, Nikita
Khrouchtchev, un «reforma-
teur», constitue une
reference de taille: il fut le
premier denonciateur (partial)
descrimesstaliniens. «14oc-
tobre - le president du Conseil

sovietique et premier
secretaire du parti communiste

de l'URSS, M. Nikita
Khrouchtchev, a ete subitement

limoge, ä la grande
surprise de l'opinion mondiale

consternee», precise-t-
on dans la Revue mondiale3.
C'est un exemple typique
qui illustre la maniere dont

certains journalistes trans-
mettent l'information. Dans
le cas present, l'accent est
mis sur la fonction de «President»

du Conseil des ministres

et non pas sur celle de
premier secretaire du PC,
pourtant essentielle dans
un pays communiste. De
meme, on «oublie» le röle
capital de Khrouchtchev lors
de l'ecrasement de la revolution

hongroise (1956), de
l'erection du Mur de Berlin
(1961) ou de la crise de Cuba
(1962), trois evenements
majeurs, lourds de
consequences pour la securite de
l'Occident; en revanche, on
mentionne «la grande
surprise de l'opinion mondiale
consternee» (sie)!

Cette charite chretienne
si compatissante envers
un leader communiste «re-
formateur» (en danger!),
sera desormais ineulquee
systematiquement. Depuis
des annees, certains medias
occidentaux, en evoquant
constamment les «menaces»

qui pesent sur Gorbatchev,

rappelerent-ils plus
d'une fois le triste sort qui fut
reserve ä Khrouchtchev.
Peut-on supposer que l'etude

attentive du «cas
Khrouchtchev» ait pu echap-
per ä Gorbatchev? Certainement

pas.

• Un large soutien
de l'Occident

«L'URSS est en droit
d'attendre un large soutien pour
assurer le succes de la
perestroika», precisa le secretaire

general du CC du PCUS
lors du discours de reception

du Prix Nobel prononce
le 5 juin 1991 ä Oslo. Voilä
qui est clair! L'un des plus

brillants communistes con-
temporains, sinon le plus
brillant, langait un nouvel
avertissement sans amba-
ges aux capitalistes qui
doivent s'aequitter de l'obligation

de garantir le triomphe
du communisme «ä visage
humain»! A vrai dire,
Gorbatchev n'est guere un inno-
vateur hardi; il ne fait que
suivre les sages conseils de
son idole, Lenine: «Utiliser
l'Occident capitaliste sur le
plan economique par tous
les moyens et encore davantage

et au plus vite, en prati-
quant la politique des con-
cessions et des echanges
commerciaux.»4

C'est du reste la raison
pour laquelle Gorbatchev,
epaule efficacement par ses
fideles, tels Chevardnadze
ou Primakov, s'invita tout
seul au sommet du G7 de
Londres (15-17 juillet 1991);
finalement, il y partieipa,
mais apres la clöture officielle

et, fait fort decevant pour
lui, sans avoir obtenu les
milliards de dollars desires
pour essayer de donner au
socialisme un deuxieme
souffle, cela en depit des
multiples efforts deployes
par l'armada de conseillers
depeches avant son arrivee
ä Londres. «Si les resultats
de ce sommet n'etaient pas
bons, l'avenir politique de
Gorbatchev serait en jeu»6,

3 Revue mondiale 1964, p. 208
4 Lenine, Pravda Grouzii, N° 55
du 8 mai 1921
5 TF1, Journal de 20 heures du
17 juillet 1991. D. Bromberger;
A. Orlov, conseiller politique ä

l'ambassade sovietique ä Paris:
«Si Gorbatchev n'obtient pas de
resultats tangiblesä Londres,ga
pourrait affecter sa position ä

l'interieur du pays.»
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lächa malicieusement Ev-
gueni Primakov, ce qui, re-
connaissons-le, devoile un
don certain de l'anticipation.
En fait, comme l'affirmait
Gorbatchev vers la fin du
mois de mai, si l'on a depense
100 milliards pour la guerre
du Golfe, on peut bien depen-
ser la meme chose pour aider
la perestroika.6 Le droit de
regard des communistes sur
les fortunes des capitalistes a

par ailleurs toujours eu des
effets productifs!

• Le chaos ou moi!
«Nous n'avons pas d'op-

position politique», ecrivait
Gorbatchev dans sa
Perestroika7. Ayant liquide l'ennemi

de classe, les dirigeants
des pays communistes,
forts uniquement de l'etendue

de leur savoir en matiere
de marxisme-leninisme,

finirent par etre la proie
d'une Obsession, le culte de
leur personnalite aidant: ils
detiennent la Verite, leur
verite, qu'ils essayent d'imposer

par tous les moyens
(terreur, violence, propagande,
desinformation). Cependant,
dans l'arene politique
internationale, l'«opposition»,
l'ennemi de classe, a surve-
cu, malgre les fantastiques
campagnes de propagande
et de desinformation
menees par les communistes
depuis 1917.

II n'empeche que, gräce ä

une formidable machine,
Gorbatchev devint tres
rapidement l'enfant cheri de
l'Occident, alors qu'en
URSS, l'enthousiasme des
Sovietiques ä son egard
stait beaucoup moins
evident. Curieux paradoxe!

on peut se poser la meme
question apres le «coup d'Etat»
d'aoüt 1991

Pour des raisons faciles ä

comprendre, le leader du
PCUS misa d'emblee sur
son image de marque en
Occident qu'il considere par
ailleurs comme etant «son»
banquier naturel. Petit ä petit,

il imposa egalement ses
«vues neuves sur notre pays
et le monde» (sous-titre de
la Perestroika). Un monde
dans lequel les pays capitalistes

developpees doivent
obligatoirement fournir une
aide financiere massive ä

l'URSS, aux «pays socialistes»,

au tiers-monde et au
quart-monde afin d'effacer
les differences entre riches
(les «exploiteurs-voleurs»)
et pauvres! Beneficiant de
l'appui inconditionnel d'un
Occident tenu sous son
«charme», Gorbatchev bran-
dit plus d'une fois l'alternati-
ve classique: le chaos ou
moi. «Si la perestroika
echoue, la perspective d'entrer

dans une nouvelle
periode pacifique de l'histoire
s'evanouit.»

• Un coup d'Etat
annonce

Dejä au mois de septembre
1987, Gorbatchev «a

insiste pour dire que seront
vaines les aspirations de
ceux qui voudraient trouver
dans la democratisation une
occasion de coup d'Etat
politique»8. Lors d'une Conference

de presse donnee ä

Paris le 5 juillet 1989, unjour-
naliste du Daily Express
posa au numero un sovietique

la question: «Qu'arrive-
ra-t-il ä ces idees (la
perestroika, la transparence si
pour teile ou teile raison
vous etes dans l'impossibili-
te de les mettre personnellement

en pratique?» Gorbatchev

repondit: «Je ne crois
pas que ces idees doivent
leur naissance ä Gorbatchev

Mais pourquoi cette in-
quietude? Etes-vous en pos-
session d'un certificat sur
l'etat de ma sante ou quelque

chose d'autre?»9
Dans un ouvrage autobio-

graphique (J'espere -
Souvenirs et refiexions)™, Ra'is-
sa Gorbatchev rapporte que
la tension existante dans
son pays a amene, il y a un
an, son mari ä predire une
tentative de coup d'Etat. «Le
coup d'Etat n'etait pas inat-
tendu le complot cou-
vait», declara Mikhail
Gorbatchev le 26 aoüt 1991, lors

6 TF1, Journal de 20 heures du
17 juillet 1991
7 Mikhail Gorbatchev, Perestroika.

Flammarion, Paris 1987,
p. 68
8 Le Matin, 30 septembre 1987
9 Visite de Mikhail Gorbatchev
en France. 4-6 juillet 1989.
Editions de l'Agence de presse
Novosti, Moscou 1989, pp. 66-
67
10 Le Monde, 3 septembre 1991
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de la session extraordinaire
du Soviet supreme de
l'URSS11.

Si l'on songe aussi aux
«avertissements» de
Chevardnadze ou de Yakovlev,
onavraimentdu maläcroire
que l'homme qui a cumulc
tous les pouvoirs politiques
en URSS n'ait pu eviter le
«coup de force» du 19 aoüt.

Innovations dans
l'«art» du coup d'Etat

Quelques points de repere
pour situer le probleme.

1. Le vice-president de
l'URSS, Guennadi lanaev, le
«chef des conjures», declara
le 19 aoüt qu'il esperait voir
son «ami» Gorbatchev
reprendre bientöt ses fonctions

officielles.

2. L'armee, arrivee en
force ä Moscou apres le
«renversement» de Gorbatchev,

eut finalement le röle
fortenviabledecomparse. A
l'encontre de ses prestations

meurtrieres dans
differentes republiques federees
(AzerbaTdjan, Georgie, Li-
tuanie, Lettonie), l'armee,
convaincue des bienfaits de
la perestroika, fut cette fois-
ci chargee d'une toute autre
mission: ne pas ouvrir le feu,
savoir se rallier opportune-
ment aux «resistants», fra-
terniser avec la population
et meme offrir un tank qui
pourrait servir de tribune
aux orateurs inspires.

3. Le couvre-feu ne fut
jamais respecte; malgre la

censure, des journaux
«independants» furent imprimes

et distribues. Selon
Alexandre Ignatov, editoria-

liste de l'Agence Novosti, les
putschistes «ont agi avec le
vieux reflexe neostalinien»-
(sic) et ils ont «ete surpris par
la rapidite et la souplesse
d'adaptation des journalistes»12.

Explication completement
debile si l'on tient

compte du professionnalis-
me de Krioutchkov et de la-
zov ä qui Gorbatchev faisait
entierement confiance.

4. Les «democrates» de
derniere heure et tres
proches collaborateurs du
numero un sovietique, Eltsine,
Chevardnadze, Yakovlev,
Sobtchak, qui normalement
auraient du etre arretes sur-
le-champ, circulerent
librement, organiserent la
«resistance», entretinrent des
relations cordiales avec les
correspondants etrangers ä

Moscou, participerent ä

de nombreux rassemble-
ments populaires interdits
par la junte! Chevardnadze
discuta au telephone avec
John Major, Hans-Dietrich
Genscher, Hans-Joachim
Vogel, James Baker et sa
femme, Suzy, alors que Boris

Eltsine contacta ä
plusieurs reprises George Bush

§ '&1

et Vaclav Havel. II lut meme
un de ses messages ä la TV
russe.

5. A peine la nouvelle du
«coup d'Etat» connue, diverses

personnalites quitterent
sans difficulte l'URSS pour
informer l'Occident. Andrei
Kozyrev, ministre des Affaires

etrangeres de la Republique
de Russie, prit «son bä-

ton de pelerin direction
l'Europe et les Etats-Unis»13.
Casimiera Prunskiene, l'ex-
premier ministre de Litua-
nie, avant de s'envoler
pour l'etranger, demanda ä

Chevardnadze: «Que puis-je
faire pour vous?» «Nous
avons besoin du soutien
international Sonnez toutes

les cloches!»14, repondit
le camarade Edouard qui,
deslemoisdejuin 1991 dejä,
avait pris soin de faire son
testament!

6. En depit des conditions

exceptionnelles,
caracteristiques d'un coup d'Etat,
de vrais gorbatcheviens
eurent l'occasion de s'adresser

en direct de Moscou
au telespectateurs occidentaux.

Ainsi, Vladimir Fedo-
rovski, ancien conseiller ä

l'ambassade sovietique de
Paris, actuellement porte-
parole du «Mouvement
pour les reformes democratiques»

(cree par Chevardnadze

et Yakovlev en juillet
1991), un «reformateur tres
liberal» ä en croire PPDA, cri-
tiqua vertement les conjures
et langa courageusement un
appel ä la greve generale, le

Et les citoyens? Ils ont en tout
cas precise la position de
plusieurs republiques face ä
l'Union

11 Le Monde, 28 aoüt 1991
12 La Croix. L'evenement, 23
aoüt1991
13 Le Figaro, 22 aoüt 1991
14 Le Figaro, 30 aoüt 1991
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19 aoüt 1991, au Journal de
20 heures, surTFI. Le meme
jour, vers 23 heures,
interviewe par l'envoyee
speciale d'Antenne 2 ä Moscou,
Fedorovski eut ä nouveau la
chance de s'adresser en
direct aux telespectateurs. II

faut donc rendre hommage
ä certains putchistes qui ont
considerablement facilite la
täche des journalistes
occidentaux ä Moscou.

Les gorbatcheviens defile-
rent aussi sur les plateauxde
TV ä Paris. Le 19 aoüt, Sko-
rov, ancien conseiller
economique de Gorbatchev, fut
invite par trois fois sur le
plateau d'Antenne 2. Cependant,

les messages desinformateurs

les plus poignants
furent transmis le 20 aoüt,
sur La 5, par «l'homme
d'affaires» sovietique Vladimir
Ryashentsev, agent du KGB
de 1970ä 1982,actuellement
President de la «Maison
russe». Arrive en häte de
Budapest, l'ex-agent annon-
gait: «Chevardnadze a ete
arrete, Yakovlev a ete arrete,
Glyan a ete arrete. Les arres-
tations ont commence
C'est un coup d'Etat fasciste16!...)

Tous les gardes du
Corps de Gorbatchev ont ete
embarques sur un avion
special, avec toute la suite
Presidentielle et son secretariat.

Chakhnazarov, egalement

en Crimee avec
Gorbatchev, a ete arrete ainsi
que sa famille.» «Comment
avez-vous obtenu ces infor-
rnations?», demanda timi-
dement Guillaume Durand
qui dirigeait le debat. «De
•'Agence d'information
russe (RIA, NDD); le president

de cette agence est le
secretaire de presse de
M. Eltsine et c'est un ami
tres proche Je n'exagere
en aucun cas la Situation;

c'est une information tout ä
fait objective; bien sür, je
cours des risques en ce
moment. On m'a dit que je se-
rais liquide physiquement.
Et apres cette interview...»
Sans commentaire!

7. Pendant les chaudes
journees du «putsch»,
certaines images diffusees lors
des rassemblements popu-
laires de Leningrad, organises

par Anatoli Sobtchak,
portaient le sigle «B» qui est
celui du Journal televise
Vremia. Autrement dit, la TV
officielle sovietique, censee
etre sous le contröle des
«conjures», diffusait des
images «interdites».

Et Mikhail
Gorbatchev?

Le but principal du numero
un sovietique est d'es-

sayer de sauver le communisme.

Pour ce faire, une
aide financiere massive et
permanente de la part des
Occidentaux est indispensable.

Le sommet du G7 de
Londres fut pour lui une
grande deception. Avant ce
sommet, les propos de
certains de ses emissaires
eurent souvent une odeur de
chantage. Le 19 aoüt, le

«coup d'Etat» annonce se
produisit. Un «coup d'Etat»
tres vraisemblablement
congu ä l'intention de
l'«opinion» mondiale en
general et occidentale en
particulier, pour demontrer que:

- la «democratisation»
pratiquee depuis 1985 a
profondement change la societe

sovietique,
- la «resistance» pour

defendre les acquis de la
«democratisation» s'organise
rapidement et efficacement,

- les «reformes» enta-
mees en URSS ont un caractere

irreversible,
- l'URSS est devenu un

«pays comme les autres»
(G7+1, par exemple),
- les Occidentaux

peuvent investir des capitaux
sans courir aucun risque,
- l'aide massive occidentale

est un imperatif catego-
rique,
- le danger d'une guerre

«nucleaire civile» en URSS,
avec des consequences
pour le monde entier, n'est
pas ä ecarter au cas oü...

Les chaudes journees du
«putsch» ont egalement mis
en exergue le caractere
d'acier de Gorbatchev et de
sa famille qui, en depit des
circonstances, purent ecou-
ter ä Foros (Crimee) des
radios etrangeres et organiser
avec 32 gardes du corps(l)
une «resistance» efficace.
Gräce ä l'ingeniosite de son
gendre, on realisa, le 20 aoüt
ä 2 h 36, une video «clandes-
tine» diffusee le 25 aoüt par
la chaTne americaine NBC.
Une tension excessive re-
gnait ä Foros oü, selon les
hommes du service de securite,

«le president s'est bai-
gne moins souvent»16. Au
siege central du KGB, le
portrait de Gorbatchev n'avait
pas ete decroche pendant le
«putsch». Par une ironie du
sort, Ceausescu et son epouse,

les mal aimes, eurent,
eux, une autre fin. Fort
heureusement.

D.D.
Article envoye ä la redaction le

29 septembre 1991.

15 On retrouve les termes «coup
d'Etat fasciste» dans les propos
de Chevardnadze et d'Eltsine
(voir Le Figaro du 30 aoüt 1991)
16 Liberation, 23 aoüt 1991
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